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Th«  copy  filmed  h«re  hat  b««n  raproducad  thanka 
to  tha  ganaroaity  of  : 

Mvtropolitan  Toronto  Library 
Canadian  HistoryDcpartnwnt 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
posaibla  considaring  tha  condition  and  iagibiiity^ 
of  tha  qriginai  copy  and  in  Icaaping  with  tha 
filming  contract  apacif icationa. 


Original  copiaa  in  prjntad  papar  covart  ara  fllmad 
baginning'with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  iaat  paga  with  a  printad  or  iiiuatratad  impraa- 
•ion,  or  tha  baclc  covar  whon  appropriata.  Ail 
othar  original  copiaa,  ara  fllmad  baginnlng  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  iiiuatratad  impraa- 
aion,  and  anding  on  tha  Iaat  paga  with  a  printad 
or  iiiuatratad  impraaaion. 


Tha  Iaat  racordad  fratna  on  aac^  mlcroficha 
ahall  contain  tha  aymboi  -^>  (maaning  "COfU- 
TiNUED").  or  tha  aymboi  y  (maaning  "END"),, 
vvhichavar  appliaa. 


L'axamplaira  filmé  lut  raproduit  gréca  à  la 
généroaité  da: 

.'    ■         mittropolitan  Toronto  Ubrary 
Canadian  HIstory  Dapartmant 


IJM  imagaa  auivantes  ont  été  raproduitaa  avac  la 
plua  grand  aoin.  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  las  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axèmplairas  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  ast  impriméa  sont  filmés  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  soit  par  la 
darniéra  pagb  qui  comporta  una  amprainta 
d'imprassion  ou  d'illustration,  soit  par  la  iMcond 
plat,  aalon  la  caa.  Tous  las  autras  axamplairaa 
originaux  sont  filmés  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'imprassion  pu  d'illustration  at  an  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  taiia 
amprainta. 

Un  daa  symbolas  suivants  apparaîtra  sur  la 
darniéra  imaga  da  chaqua  mlcroficha,  salon  la 
caa:  la  symbola  '-^  signifie  "A  SUIVRE",  la 
symbola  ▼  signifia  "PIN". 


■Mapll  platas,  charts,  atc.  may  ba  fllmad  at 
diffarant  réduction  ratios.  Thosa  too  iarga  to  b* 
antiraiy  inciudad  In  ona  axposura  ara  fllmad 
baginnlng  in  tha  uppar  iaft  hand  cornar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  following  diagrams  illuatrata  tha 
mathod: 


Laa  cartes,  planchas,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmée  é  dae  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  ui\seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  é  droite, 
et  de  haut  or^);^*.  «n  prenant  le  nombre 
d'images  ^fleiassaire.  lies  diagrammes  suivante 
illustrent  tk  méthode.'  *     ^ 
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NOTES. 


§  1.— Les  sons  de  la  musique  sont  représentés  par  les  notet, 
et  désignés  parles  syllabes  DO,  RE,  MI,  FA,  SOL,  LA,  SL 
>  /  §  2.— Les  cinq  lignes  sur  lesquelles  el  entre' lesquelles  les 
notes  sont  placées  s'appellent  |)or^ée.  .  *• 

'■■■■■  ',  '  ■■'':".  * 

§  3.— On  compte  les  degrés  de  la  portée  en  montant  Laligne 
la  plus  basse  est  considérée  comme  la  première,  celle  qui  est  immé- 
diatement au-dessus  comme  la  seconde,  etc  :— On  compte  aussi  de 
la  même  manière  les  espaces  qui  sont  entre  les  lignes  :  le  plus  bas 
est  le  premier,  le  second  est  celui  qui  s'en  rapproche  le  plus. 

L'exemple  suivant  pourra  faire  comprendre  là  position  des 
différentes  noteai^^^"^^^~^--%^^ 
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§  4.— A  tous  ces  degrés  on  peut  encore  en  joindre  deux 
autres,  en  plaçant  une  note  immédiatement  au-dessus  de  la  portée, 
et  une  immédiatement  au-dessous  :  ' 
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§^  5.r-Afiri  d'obtenir  un  nombre  additionnel  de    degrés,  on 
ajoute  à  la  portée  de  petites  lignes  appelées  supplémentaires. 

'  ^  6.— La  ligne  supplémentaire  la  plus  proche  de  la  portée  est 
la  première,  celle  qui  suit  immédiatement  est  la  seconde,  etc. 
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CHAPITRE  H. 


NOMS  DES  NOTES. 
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§  7.— Les  noms  des  notes,  par  rapport  aux  degrés  de4frportée» 
sont  déterminés  par  des  signes  appelés  clefSf  placés  au  commence-    ., 
ment  de  chaque  portée.     ■  i 
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§  8- — On  ne  se  sert  ordinairement  que  de-  deux  clefs,  la  clef 
de  FA,  autrement  dite  clef  Hq  Basse,  et  la  clef  de  SOL,  encore 
appelée  clef  de  Dessus. 


> 


§  9. — La  clef  de  Basse  ainsiiigurée  et  placée 


donne 


le  nom  de  FA  à  toutes  les  notes  qui   sont  sur  la  quatrième  ligne. 


La  clef  de  SOL 


donne  le  nom  de  SOL  à  toutes  les 


notes  qui  sont  sur  la  seconde  ligne. 
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SOL. 


§  10. — Les  noms  de  ces  deux  notes  ainsi  déterminés,  les 
autres  degrés  de  la  portée  reçoivent  leurs  noms  selon  l'ordre  des 
syllabes  DO,  RE,  MI,  etc.,  soit  en  montant,  soit  en  descendant, 
ainsi  que  rindique  l'exemple  suivant  : 

SOL  LA   SI  DO  RE  MI    FA  SOL  LA 
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CHAPITRE  llï. 

PE  LA  VOIX  EN  GENERAL 
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^  1  l.-On  distingue  en  général  deux  espèces  de  voix  savoir 
la  voL  masculine  et  la  voix  fémnme,  La  première  est  celle  des 
hommes  faits,  la  seconde  est  celle  des  femmes  et  des  enfans  avant 
que  la  voix  de  ces  derniers  ait  mué.  ^ 

§  12.-~Les  voix  masculines  les  plus  aiguës  sont  les  voix  de 
Tcnor,  et  les  plus  graves,  les  roix  de  ^asse. 

§  13.-Les  voix  "féminines  les  plus  aiguës  sont  les  voix  de 
Soprano,  les  plus  graves  les  voix  d'Jlto, 
'    ,    foici  rétendue  ordinaire  de  ces  quatre  différentes  voix  : 
V  TENOR     ____ 
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§  14.— On  se  sert  ordinairement  de  la  clef  dé  SOL  pour  noter  ^ 
la  partie  de  Ténor,  mais  quelquefois  aussi  de  celle  de  la  Bas/e  ;  dans 
ce  cas,  les  notes  de  chacune  de  ces  clefs  sont  dans  les  rapports* su^ans:    •  [ 
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CHAPimiV. 


DE  L'ECHELLE  EX  DpS  INTERVALLES. 


§  15.— Huit  notes,  sur  huit  degrés  consécutifs  quelconques  do 
la  portée,  constituent  rJEcAe//e.  >  '  •    -#  ^ 

§  IC— La  note  la  plus  basse  de  l'échelle  est  appelée  tonique,  et 
les  autres  notes,  suivant  leur  rapport  avec  la  tonique,  sont  comptées 
comme  la  seconde,  la  troisième,  etc  : — La  huitième  ftote  de  l'échelle 
est  la  répétition  de  la-tonique^  mais  à  une  octave  su]f)érieure. 

§  17.— On  appelle  intervalle  la  distancée  qu'il  y  a  entre  deux 
notes,  relativement  au  nopibre  de  degrés  de  la  portée.    Une  dis- 
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tance  de  deux  degrés  consécutifs  formé  un  intervalle'M*une  secondé, 
Uîïe  distance  de  trois  degrés  une  tierce^  etc.  : 
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§  18. — On  dit  que  deux,  notes  forment  uh  unisson  ou  un, 
intervalle  nul,  si  elles  sont  placées- sur  un  même  degré  de  la 


portée. 


§  19.^Puisque  la^istance  entre  deux  degrés  consécutifs  de 
Péchelle 'Constitue  un  infervalle  d\ine  seconde,  nous  pouvons  donc 
^dire  que  l'échelle  est  formée  de.  sept  secondes  ;  dans  Téchelle  de 
PO  par  exemple,  il  y  a  une  second^  de  ï)Oèk  RE,  une  autre  de  RE 
à  MI,  et  ainsi  de  suite.  '  »       ' 

§  20é — De  ces  sept  secondes,xinq  sont  majeures  (c'est-a-dire, 

plus  grandes,)  et  deux  2»mewres,  (ou.  plus  petites.) 

>•■     "  •>  ,  •'  , 

"Lçs  secondes- mineures  se  trouvent  entre  le  troisième  et  le 
quatrième  degré  de  l'échelle,  et  entre  le  septième,  et  le  huitième; 
toutes  les  autres  secondes  sotit  majeures.  • 

§  21. — ^.ies  secondes  majeures soht'appeléesfonseïificrs,  elles 
secondes  mineures  semi-tons*  -  .      . 
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§  22. — Aucune  règle*  nej  peut  indiquer Ja  manière,  de  former 
les  sons  de  l'échelle.    Le  seul  moyen,  qu^l  y^ait  cje  les  apprendre 
est  d^écouter  atteritîvement  un  musicien  qui  les  chante,  puis  de  l'imi- 
ter patiemment  et  assidûment,  jusqu'à  fefe  qu'on  puisse  les  exécuter^ 
avec  exactitude  et  facilité,  en  montant  et  en  descendant.  ' 


—6- ^ ^ — T-> — - — Il — ' —    ■-U"  .1 .  -  "  *■''  '  '  — 


•Danij  les  premiers  essais  du  chant  de  l'échelle,  chaque*  note" 
doit  être  soutenue  durant  quatre  à  isix"  secondes.  Qe  n'est  qu'à 
mesure  que  l'élève  acquiert  de  la  précisîon^dans  la  voix  qu'il  peut, 
graduellement,  diminuer  la  longueur  des  sons,'' mais  toujours  en  le» 
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m^m 


prolongeant  assez  pour  qu'il  s'accoutume  à  chanter  d'une  voix  soa- 
"  tenue.  -        ■  '  " 

\  §  23.— Dans  la  pratique  de  l'échelle,  on  doit  donner  la  plus 

grande  attention  aux  règles  suivantes  :         '  '. 

1.  On  aspirera  l'air  avec  la  plus  grande  vitesse  et  assez  co- 
:  pieusement  pour  gonfler  les  poumons.  ^i^ 

.  2,  L'air  étant  ainsi  aspiré,  on  le  laissera  échapper  lentement, 
graduellement  et  aussi  tranquillement  que  possible.  L'émission  de 
l'aime  saurait  être  ménagée  avec  trop  d'économie.  . 

'     3.  On  évitera  soigneusement  les  sons  gutturaux  et  les  naaals. 

4.  Il    faut   éviter   en   chantant    de  préparer  les  sons  par  des 
,     lettres   ou  des    syllabes  supplémentaires    qui  défigurent  le  chant 
aussi  bien  que  la  prononciation,  telle  que  n'DO,  n'RE. 

#.  5.  Celui  qui  chante  doit  se  tenir  debout,  droit,  sans  effort  et 
Sftns  roideur,  avoir  la  tête  levée,  sans  l'incliner  en  avant  ou  en 
arrière.  .        »  ; 

'"  6^  La  bouci^^eftdra  à  peu  près  la  forme  agréable  qu'elle  a 
dans  le  sourire.— Elle  sera  asiez  ouverte  pour  pouvoir  former  toute» 
les  voyelles.— Cette  position  de  la  bouche  contribuera  beaucoup  a 
rendre  distinctement  toutes  les  ^iculations  ^et  à  donner  à  la  voix 
de  la  roticjeur  et  de  la  richesse, 

^  7.;C'est  pendant  que  l'air  s'aspire  que  la  bouche  prendra  sa. 
position  Vour  la  syllabe  qu'elle  va  faire  entendre,  position  qui  ne. 
doit  plus  être  changée  dans  toute  la  durée  de  cette  syllabe. 
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8.  La  langue  doit  être^  couchée  aii  Ibnd  de  la  bouch^  sant 
être  pressée  contre  tes  éso^  ^^~^ 


."'J!liv 
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là  plus 
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■  î  9i  II  faut  éviter  toute  expression  désagréable  de  la  bouche   et 
c  en  général  toute  contorsion  de  visage.    Il  est  utile  eii  certains  cas 
de  s'exercer  devant  an  miroir.  , 

10.  On  ne  forcera  jamais  sa  voix  pour  lui  faire  atteindre"  des 
notes  qui  dépassent  sa  portée.  ItfÉi  ne  contribue  plus  à  gâter 
une  voix  que  les  efforts  qui  tendent  a  la  pousser  hors  de  ses  limites 
naturelles.         "^    •   .  '       '  /  . 


# 


lll  On  ne  doit  pas  non  plus,  dès  le  commencement,  s'efforcer 
de  prolonger  trop  long-temps  les  notes.     Le  temps  et  la  pratique  en  ^ 
faciliteront  successivement  les  moyens.  ;  ^     '    i-*!^^ 

'•    ■  .     ■■'•/  ,      ...  ■  ■    .        '    ■  '  "*■  :,  V.  ':,'''^'/^ 

12.  De  tous  les  exercices,  celui  de  Péchelle  est  le  plus  impôt-' 

l'il  sert  à  former,  à  développer  et  à 
renforcer  la  voix  et  à  diriger  roreille. 


tant  et  le  plus  nécessaire,  puisqu' 
renforcer  la  voix  et  à  diriger  l'on 


effort  et 
it  ou  en 


qu'elle  a 
ler  toute» 
lucoup  à 
à  la  voix 


•endra  sa 
n  qui  ne. 


E^RCICES    SUR  LES    DIFFERENS  INTERVALLES    DE  L'ECHELLE. 

*  '  Degrés  conjoints..  '  V       ./i 

Daiu  les  26  ezercicËs  auiràns  chaque  note  peut  prendre  la  longueur  d'une  leconde  ipftw  .pré.i|. ' 
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itt    On  remarquera    ici  que  te  tlE    qui  M  trouve  sur  la  quatrième  ligne,  n'est  pas  une  note 


éwngère  à  l'éclwlle,  uiali  ■euleiwnt  une  réplique  iv  Imccnde-^XJwt  iwii  ce  rippcrt  qull  fa» 
•onaidérer  toutes  les  notes  qui  d&passent  l'ocUve  }  ainsi  MI  sur  le  quatriàme  espace,  est  une  réf^lqM 
4l  U  tieree»  SI  au  dessous  |»e  la  première  ligna  suppl^mMitaiif  mIih||  r4|pU|iM  4t  1»  iipyéai,.t||^. 
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Tierces  ascendantes. 
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Tierces  descendantes. 
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Quartes  ascendantes. 
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Quartes  descendantes. 
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Quintes  ascendantes. 
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Qttiwfcs  descendantes. 
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iSjxics  ascendantes. 
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Sixles  descendantes,' 
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Septièmes  ascendantes,  ' 
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Septièmes  descendantes. 
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Octaves. 


Autre  exercice 


sur  la  septième  par  le  moyen  deVodave, 
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''4_§0^£^^'^'''^' 
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Quand  l'élève  aura  bien    saisi  l'intonation  de  tous  les  degrés 
4e  l'échelle,  il  en  essaiera  la  pratique  d'après  le  principe  suivant: 

n  entonnera  la  note  par  le  son  le  plus  faible  que  sa  vojx  puisse 
produire;  qu'il  augmentera  graduellement  en  intensité  autant  que 
.  u  voix  le  permet  sans  inconvénient  ;  ensuite,  sans  mterrompre  le 
1,  il  diminuera  graduellement  la  force  de  la  voix,  jusqua  ce 
qu';ile...oit^ussi .  douce  qu'elle  a  été  au  commencement  delà  note. 
Cette  augmentation -et  cette  diminution  de  la  force  de  a  voix  sur 
une  note,  sont  indiquées  par  ee  signe  <>  appelé  Rcmboa.  . 

Pratiquez  l'échelle,  en    donnant  à  chaque    note  la  durée  d^ 
quatre  secoindes  à  peu  près. 
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CHAPITRE  VI. 


NOTES  COULEES. 


§  24  Quand  une  seule  syllabe  doit  appartenir  a  plusieurs  notes  de 
suite,'  on  les  appelle  des  notes  coulées.  Le  signe  '""  '  qui  indi- 
que que  les  notes  doivent  être  coulées,  est  afjpelé  le  coulé. 


DO- 


^ 


Toutes  ces  notes  doivent  être  distinctement  articulées,  sans 
omission  séparée  de  Thaleine,  et  par  une  impulsion  du  gosier  bien 
plus  douce  que  celle  dont  on  se  sqjjjiuand  elles^nt  accompagnées 
chacune  d'une  syllabe.— La.  syllabe  DO  que  Ton  prononce  en 
marquant  la  première  note,  se  prolongera  sur  les  autres  notes 
sans  être  répétée  de  nouveau.  ^  ^    ,    - 

Ces  sorté's  de  passages  demandent  une  grande  flexibilité  de 


s' 


voix  qu'une  pratique  assidue  peut  seule  donner  à  ceux  qui  ne  l'ont 
{)^f  naturellement. 


r 


•ps«îS 


§  25  Si,  dans  une  série  de  notes  coulées,  Pfcmission  de  Phaîeine  ' 
se  fait  par  de  trop  fortes  impulsions,  elle  produit  un  effet  qui  ressem- 
ble à  une  explosion  de  rire  et  qui  est  conséquemment  très  désagré- 
able, et  les  personniss  qui  ont  le  malheur  de  tomber  dans  ce  défaut 
ne  peuvent  plus  s'en  corriger  facilement.  ^^ 


3«^<^ 
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CHAPITRE  m. 

■  m 
'    t 

TRANSITIONS. 


§  26  Par  transition  qn  comprend  le*  saut  que  fait  la  voix  ea  se 
portant  d'une  note  à  une  autre. 

§  27  Ces  transitiQUS  doivent  être  faites  avec  hardiesse  et  sans 
disseaent  de    Voix.    Quaéd  il  s'agit,  par  exemple,  de  chanter 


*■  '?■>..-'  ' 


;V. 


-^       im  ne  doit  pas  chanter    fe::^ 


FP 


SOL    DO       ^^    —     .  ^        ^  SOL       DO 

Introduire  de  tels  changemens  est  une  prl&somption  ridicule 
"qui  se  trouve  le  plus  souvent  avec  la  médiocrité,  tandis  que  Fiiabilë; 
musicien  s'en  abstient  r    ^  V 


_^ 


trff'f*'**""    ■ 
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ésagré- 

défaut 


r 


hx  en  se 
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chanter 
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TEM^ 
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§  28  Les  transitions  sont  d*une(  variété  infinie;  il  yen  a  néanmoins 
quelques-unes  que  l'on  pourrait  appeler  ordinaires  et  qui  mé>i-. 
tent.  une   attention,    particulière  ;   ce    sont   celles   qui     se  font 

V  •  \  1er,  3me,  5me,  etSme,  ^*      ^ 

entre  les  <  1er,  ^M^,Crae,  et  ^me,  V  degrés  de  Péchelle   .  . 
V,   C  2nie,  4me,  5me,  et  7me,'  y 
^'  ■  ■  ^  — ' 

§  29.  Les  1er,  3me,  5mè,  et  8me,   degrés  de  Péchelle.formeht' 

ce  que  l'on  appelle  l'harmonie  de  la  tonique  ; — les  1er,  4me,  6me, 
etSme,  dégrés  coi^lposent  V harmonie  de  la  sous-dominante,  et  les 
2me,  4me^  5me,  etS7me,  dégrés  r  harmonie  d^  la  dominante, 

r 

§  30.  Ge  sujet  sera  traité  dans  la  suite  ay^c  plus  de  dévelop- 
pement et.  de  clarté.    Il  suffît  de  remarquer  Ici  que  sous-dommante- 
signifie  la  quatrième  note  de  l'échelle,  et  domincfnte  la  cinquième. 


ExiRciCE    sur  L  3*  5.  8. 
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,     EXERCICE  sur  L  4.  6.  8. 
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EXERCICE  sur  1.  3.  5.  8.  >  combinés. 
^1.  4.  6.  8.  $ 
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EXERCICE  sur  2.  4.  5.  7. 


:/ 


EXERCICE  ^r  1.  3.  5.  8. 

4.  C.  8.  >-  combinés. 
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Il  sera  très-utile  d'insister  partreWièrement  sur  l'étude  et  la 
p-oti^nA  A^  V-P.  PTPfcicea  :|)y  leur^  moyen,  on  pourra  aisémep< 


se  diriger  dans  toutes  les  autres  transitions  qui  peuvent  se  rencon- 
trer dans  l'échelle  de  DO.; 
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CHAPITRE  Vlll 


c» 


RHYTHME. 


y-»*C" 
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-  §  31.  "Nôuâ  n'avons  jusqu'ici  examiné  les  notes  que  sous  leur 
rapport  me/o£?i^tîc,  c'est-à-dire  sous  le  rapport  de  leur  intonation 
soit  au. grave,*  soit  à  l'aigu;  nous  allons  maintenant  les  considérer  ,,j^. 
sous  leur  rapport  r%^/imiçMér,  c'est-à-dire  sous  le    rapport  de  leur     * 
valeur  '  ou  de  leur  durée.    ^  .  ^  '       ^  ...  -  .r 

§  32.  Pour  peu  qu'on  écoifè  avec   attentionvun  air.  ou  une 
"chanson,  on  s'aperçoit  que  les  sons  qui.  constituent  tet^r  ou   cette  . 
chanson  varient  en  longueur.      "^  r  # 

§  33.  .Le  rapport  mélodique   des  notes  est  exprimé  jpàr  la.  "*  " 
situation    qui    leur  est  assignée  sur  les  degrés  plus  ou  moins  élevés 
de  Importée  et  leur  rapport  rhythi^ique^est  4|kimé  par  leur  con-*^ 
formation.  -    ^^ 

Voici  les  tlifTérentes  espèces  de  notes  que   nous  rencontrons 
dansi  le  chant  :  *  -  "  ù  ,      * 


€?. 


hé  i  il  n'en  w:ra  pai  question  dans  ces  élémens.  ' 
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§  34.  Par  leur -iioms  techniques  on  appelle  ces  notes,  (  à  com- 

mencer  par  la  première  à  gauche)R0XD£,  blanche,  noire,  croche, 

et  DOUBLE    croche;  mais    nous    allons  à   l'instant  nous  servir 

d'autres  noms  plus  significatifs  et  plus  propres  à  rendre  sensible  la 
valeur  des  notes,  v^ 

§  35.  La  Ronc|e  est  la  note  la  plus  longue;  pour  cette  raison 
nous  l'appelons  note  entière;  la  blanche  en  est  la  moitié,  nous  l'ap- 
peloiisv  donc  demi-note  ;en  suivant  ainsi  la  proportion  des  autres 
notes-,  la  noiret  s'ajpp^elle  quart  de  note^  la  croche  huitième  de  note, 
et  la,  double  orocjie  semem€  rfc  7W>/c. 

•    §36.  fh  exprimant  en  chiffres  la  valeur  de  ceî.  différentes 
notés,  noli^»  aurons,  :  ^ 
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'    ,,  \  Ainsi  le»  chiffres  ^  indiquent  deux  blanches, 
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trois  blanches. 
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trois  noires, 
quatre  noires, 
trois  croches, 

six  croches, 


r^ 


'     et  ainsi  de  suite.  . 

§  37.  En  récapitulant  la  valeur  relative  dô  toutes  ces  notes, 
nous  arrivons   aux  résultats  suivans  :  • 
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•       §  38.  Une  note  suivie  d'un  point  dévien|par  la  de  moitié  plus; 
longue  qu'elle  n'aurait  été  sans  le  point.     La  proportion  des  notes 
suivies  des  points  sera  donc  celle-ci  :       ., 


o-  vaut    3 
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§  39.  Lorsque  deux  notes  consécutives,  placées  sur  un  mei 
decrré  de  la  portée,  sont  unies  entre  elles  par  une  ligne  circulaire, 
elles  ne  sont  plus  considérées  que  comme  me  seule-note,  mais  qui 
conserve  la  valeur  réunie  des  deux. 

Cette  ligne  circulaire  est  appelée  liaison^i  on  dit  des  notes 
qui  sont  comprises  sous  ce  signe  qu'elles  sont  liées. 
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Ces  deux  notes  prodxrisem 
^imièr»  et  d*un  quart. 
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CDAPITRE  IX. 


MESURES. 


,$• 


un  même 

circulaire, 

mais  qui 


§  40.  Tout  air  ou  morceau  de  musique  est  divisé  en  période» 
égales  que  l'on  appelle  mesures.  Ces  mesures  sont  marquées  par 
des  barres  tirées  perpendiculairement  sur  les  cinq  lignes  de  la  portée. 


i 
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des  notes 


cUuneBote. 


§  41.  Au  commenceitient  de  chaque  morceau  de  inusique  on 
trouve  deux    chiffres  posés  en  fraction,  qui  indiquent  le  contenu 

des  mesures  ;  les  chiffres  ^ ,  par  exemple,  signifient  que  chaque 
mesure  contient  deux  quarts  de  notes,  les.  chiffres  t  signifient  que 
chaque  mesure  contient  deux  demi-notes,  les  chiffres  ^     signifient 


que  chaque  mesure  contient  trois  huitièmes  de  notes,  etc  : 
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'    Voijci  toutes  les  marque*  de  mesura  en  usage  : 

t  ^    ^    ^    ^    4^    ^/*    ^ 

.    ^  ^   ^    ^   ^   4^    4/  -»•■  -î5^ 

(Les  autrei  espèces  de  mesure  ne  peuvent  pas  ^trer  dans  ce  traite). 

.  §  42.  Les  fractions  d'une  mesure  ^nsi  indiquées  s'upt^cueiit 
les  aliquotes  de  la  mesure  ;  ainsi,  si  la  nçiarque  de  mesure  est  J  ou 
5t  ou  ^     nous  disons  que  les  mesures  contiennent  3  aliquotes. 

^      -Si''-  -         ■-  '  -     ■ .     /    ■ 

§  43.  Il  ne  faut  pas  supposer  que  chaque  mesure  contienne  tou- 
jours précisément  autant  de  demi-notes,  de  quarts  ou  de  huitièmes* 
qu'on  en  trouve  indiqués  par  la  marque  de  mesure  ;  car  la  valeur  indi- 
quée de  la  mefmre  peut  être  donnée  en  ..différentes  fractions  de  notes, 
mais  dont  la  somme  totale  doit  s'acHbrder  avec  la  valeur  spécifiée 
par  cette  marque.;  de  même  que,  si  nous  convenions  de  donner  à 
quelqu'un'  deifx  scheUings,  nous  pourrions  lui  donner  4  pièces  de 
douze  sous  ou  tout  autre  mélange_^de  monnaie  contenant  cette  valeur 
et  nous  dirions  néanmoins  que  nous  lui  donnons  deux  schellings. 


__     ,  ...  _  .     _, . ^ «Il    II  M.'..  1 . Tj--| 
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.  I  44.  La  réunion  de  plusieurs  mesures  qui  constituent  une 
sentence  musicale  complète,  forme  une  strophe,  dont  ia  terminaison 
est  marquée  par  une  barre  double,  comme  on  le  voit  a  la  fin  de 
Pexertiple  précédent;  plusieurs  strophes  réunies  forment  un  morceau. 


':m 


^^  "§  45.  RésuMons  rapidement  tôuf  ce  qui  à  àê,  développé  dans  . 
les  5  derniers  paragraphes.  Un  morceau  de  musique  est  composé  de 
Blruphea,  les  j^tiuplito  ijont  componécs  de  mesures.  H  les  m  esures  sojit 
composées,   à'aliquotes.    La    fin  ^  des    strophesj  est    marquée  par 


;  i 


0^f 


J®î27^J^ 


de  doubles  barres,;  la  fin  des  mesures  est  marquée  par  des  barres 
simples;  enfin  la  quantité  et  la  qualité  des  aliquotes  dans  une 
mesure  sont  indiquées  au  commencement,  du  morceau  par  une 
i^àctionuDpp^'^^  marque  de  mesure. 
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CHAPITRE  X. 


BATTRE  LA  MESURE. 


n„.  I?         w      1  ""'  P*'"""'  ''"'''"^  •^'«""^  «n    -nesure,   lors- 
que e  «nd  fous .  les   aliquotes  des  u,esures  également  Wgs  et 

tlon       '"'  ■'°""^'' ""^    "ux  autres  sans,  précipitation  ni  hésita- 

§  47.  -Un  des  meilleurs  -moyens  d'apprendre  à  chanter  en 
mesure  estde  s'accoutumer  à  battre  la  mesure,  ce  qui  veut  dire 
faire  certams  .mouvement  de  main  qui  correspondent  avec  le 
nombrp  et  avec  le  temps  de^  aliquotes  que  l'on'chante.  Ces  mou. 
vemens  sont  au  nombre  de  deux  (par  mesure)  lorsque  la  mesure  est 
composée  de  deux  aliquotes  ;  au  nomhrp  A.  fp^jo  ^^^^ 


une  mettufe" 
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arquée  par 


de  trois  aliquotes,  çt  aiusi   de   suite. 


'> 


«4*'        ^L    iu   ■  %û«.  I  â^l.i' J  ji    ai''^    .  *  Us 


^I^LiwJ 


g  I     ilMW'Wi 


^^^^^^^  r       ^ 


r.-* 


X 


&  48.  En  marquant  deux  aliquotes,  ou  ce  qui  veut  dire  la 
«ên.e  chose,  deux  temps,  la  main  frappe  en  d,sant  un   et  se  fo« 

en  disant  deux.        -  '  j, 

•..,  ,  •■.  -      ■    ■      ,  "  '''\,.-        ■         T 

§  4-9.  Trqis  aliquotes  se  battenC: 

un  en  frappant  . 

^  \  <igia' er^'tir'kiitJa  main  à  gauche 

et  irois  eji  la  levant. 
§  50.  Quatre  aliquotes  se  battent:       ^^ 


"¥. 


■\ 


/  un  en  frappant 
deux  à  gauche 
trois  à  droite 

et  quatre  en  levant. 
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§  51.  Six  aliquotes  se  battent:' 

-un  en  frappant  •       ' 

'    ,     '  '•  deux  à  gauche 

^'^  ■  '       '  trois  à  droite 

■     .  '  quatre  à  gauche  • 

'.  cinq  à  droite       * 

six  en  levant. 

§  52.  Dans  la  mesure  de  *  ,  on  compte  quelqueTois  huit  hui- 
..tièmes  au  lieu  des  quatre  quarts,  tt  dans  ce  cas  on  bat  ainsi  les 
'temps:    .  ||tm  en  frappant 

^  lî  '        ^     \  '     rftfwa;  à  gauche  .        .  . 

.'*  trois  à  'droite  . 

quatre  \i  gauche 
cinq  a -droite 
six  »  gauche 
"*  .        .   sept  à  droite 

'   huii  enilevant. 
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x)is  huit  hui- 
bat  ainsi  les 
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§  53.  On  doit  marquer  avec   promptitude  et  préri'sion  cci  < 
différens  mouvemens  de  main,  en  évitant  toutefois  toute  ostentation. 


^o<= 
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CHAPITRE  XL 


PAUSES.  (•) 


§  54.  Les  pauses  sont  des  signés  indiquant  des  silences.  Il 
y  a  donc  autant  de  différentes  espèces  de  pauses  qu'il  y  a  dt- 
différentes  espèces  de  notes,  c'est-à-dire  qu'il  y  a  une  pause  dont 
la  longueur  correspond  avec  la  note  entière  et  qui  s'appelle  pause 
entière,  il  y  en  a  une  qui  correspond  avec  la  demi-note  et  qui. 
s'appelle  demi-pause,  et  ainsi   de  suite. 
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La  pause  entière  est  marquée  au-dessous  d'une  ligne,  li  demi- 
pause  est  marquée  au-dessus,  le  quart  de  pause  a  le  crochet  tourné 
du  côté  droit,  dans  le  huitième  de  pause  il  est  tourné  du  côté 
gauche,    et  le  seizième  de  pause  est  marqué  d'un  double  crochet. 


ra_ 


'XyT^CwïsW^w«Tr(!7^?Tl»*Twnr»n1^^ 


•ont  tni^Ujos  pour  roni|ilaccr  le»  termri   ) 

iMcJuîqu»  t  ) 


■cupir, 


dcmi-a.upir, 


ci  quart    de     Kupir. 
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§  55.  Si  une  de  ces  pauses  est  suivie  d'un  point,  elle  se  trouf« 

pir  là^prOlongée  de  la  moitié  de  sa  valeur. 

■  ■">■        * 

ainsi  p  vaut  f*  etc  : 

§  56.  Des  pauses  de  plusieurs  mesures  sont  expriméesd» 
•ette  '  manière  : 
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aiEgE 
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et  ainsi  de  suite  ;  ou  par  le  signe  général  ^  au-dessus  ou  au 

dessous    duquel   on    indique  le  nombre  de  mesures  à  passer  soui 

•ilence*    ~ 
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CHAPITRE  Xn. 
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*     trc 
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MOUVEMENT. 


4' 


.  .§-57.  Le  degré  de  vitesse  ou  de  lenteur  qu^on  observe  en 
«xécutant  les  aliquotes  d'un  morceau,  constitue  ce  qu'on  appelle 
mouvement;  ainsi  on  dit  que  le  mouvement  est  vite,  ou  lenf,  trè, 
Vite,  très  lent,  etc  :  selon  la  longueur   des   aliquotes. 

§  58.  Les  degrés  de  mouvement  sont  exprimés  par  les  mot» 
iiuivans  ;  .•-  ^ 

Largoy     ...,  très  lent. 
adagio,  ....  lent. 
Jlndantey.,,,  moyen. 

fMlcgrfiy  ....  vite 
Presto^ très  vite. 

parexlmpleT'^^^^"^^^    '''""''  "^"^  «codifient  les  précédens, 
.  _         Larghetto,   un  peu  moins  lent  que  Largo. 

Jndantino,  un  peu  moins  lent  qu'^wrfaw/c.  7   ' 

allegretto,  un  peu  moins  vite  qu'Mlfi^n. 


#' 
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^ésiïssimo,  plus  vite  que  Presto, 
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§  59.  Quelquefois  on  s'écarte  pour  un  moment  du  mouvemrnt 
régulier:  on  le  précipite  ou  on  le  rallentit  ;  dans  le  premier  cas,. on 
trouve  le  mot  acceleraîido,  dans  le  second  le  mot  ralléntà^do- 
Rittartando  u>u  slentando  signifient  la  même  chose  que  ralléntûndo' 

'    \  •  ♦ 

Lorsque  Vaccelerando  ou  le  rallentando  doivent  cesser  et 
qu'on  doit  revenir  au  premier  mouvement,  on  trouve  le  mot  a  tempo^ 
qui  signifie  alors  eiî  mesure  stricte.  •.. 


:  ■?  §  60.  L'élève  doit  compter  etbatti'e  les  différentes  espèces 
de  mesures,  dans  tous  le^  différons  degrés  dé  mouvement^  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  acquis  la  facilité  de  saisir  chaque  degré  avec  exactitude 
et  dé  le   poursuivre   avec    une   égaiité  bien   continuée. 


Ïïjifi0et~-1T. 


CMPimEllH. 
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ACCENT. 
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§  Cl.  Un  morceau  de  musique  perdrait  bèauiqoup  dans l'exéci 
tion  si  tous  les  aliquotes  étaient  chantés  avec  la  même  force,  pf 


rorrïrnrâî 
c'est-à-dire  de  VaccenU 


jalement 


'expressif 
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'  V  ,      ^^  -  ■■.■'■""  ■    "        --     ' 

"7*     V    Voici  quelques  règles  sur  ce  sujet:    '   •  '  "' 

■  ■  '•  fc  ,  -■         .        .  " 

§  62.  1.  Dans  la  mesure  à  2  temps,  le  premier  aliquote  est 
^  ^centué  et  le  second  ne  Pest  pas  ;  cette  règle  comprend  donc 
^  et  ^  et  qudquefois    ^  (Voyez  la  règle  4.) 

2.  Dans  Ja  mesure  à  3  temps  le  premier  aliquote  est  accentué, 
te  second  ne-Uêst^s  et  le  troisième  l'est  légèrement;  cette  rèelo 
comprend  ^    ^  et   ;g  ;  , 

3.  Dans  la  mesure  à  4  temps,  le  premier  aliquote  est  accen- 
tué,!^ troisième  l'est  aussi,  mais  moins  que  Je  premier,  le  second 

^«t  le  quatrième  sont  sans  accent  ;  cette  règle  s'applique  à  A 

4.  Dans  la  mesure  à  G  temps,  le  premiei-,  et  lé  quatrième  sont 
gccentués,  mais  celui-ci-  moine  que  le  premier;  le  2,  le  3,*le  5  tilts 

sont  sans  accent. 

^  ^  -Dans  un  mouvement  bien  vite,  la  mesure  à  6  temps  est  con- 
ijidérée  comme  étant  composée  de  deux  aliq^otes  seulement;  1.  2.  5 
p)rment  le  premier  aliquote^  et  4,  5,  G,  le  second,  de  sorte  qu'on 
Compte  tm  en  chantant  la  première  moitié  de  la  mesure  et  deux  en 
Chantant  la  seconde  ;  dans  ce  cas,  la  première  moitié  est  accen^ 
^^e  et  la  secondé  ne  l'est  pas. 

§  63.  Dans  des  mouvements  lents,  on  peut  compter  et  baltm 
^ipofrç  au  lieu  de  deux,  ou  huit  ^au  lieu  de  quatre;  dans  lé.  premii>r 
^m.  i'accem  esc  oDservé  selon  la  règle  3.  §  62.  et  d4ns  le  second. 
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le  second* 


on  comprendra  aisément  que  1..3.  5.  7.  soat  accentués  et  quv 
%  4,  G,  et  8,  ne  le  sont  pas,  ,eh  se  rappelant  que  le  premier  accent 
dans  la  mesure  est  toujours  le  plus  fort. 

§  04.  Quelquefois  le  Compositeur  trouve  à  propos  d'acceit-  ' 
tuer  une  note  qui  selon  la  place  qu'elle  occupe  dans  la  mesure  rnp 
lé  serait  pas  ;  un    tel  accent  est  marqué  par  de  signe  >   appelé  * 
Emphase»  -    *  # 

§  65.  Il  arrive  souvent  qu'au  commencement  d'un  morceau 
«ne  ou   plusieurs  notes  ne   doivent  pas  .être  accentuées:  on  dit 
alors  que  le  morceau   commence   par  un  temps  faible,   et  on  nt , 
doit  compter  la  premier  mesure  qu'après  la  première  barre,      i 

§  66.  La  dernière  mesure  d'une  strophe  qui  commence  ainsi 
par  un  temps  faible  est  toujours  diminuée  de  la  quantité  du  Xemps 
des  aliquotes  faibles  qui  en  font  le  commencement.  #" 
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CHAPITRE  XIV. 


TRIOLETS. 


'A 


§  C7.  Lorsqu'un  groupe  de  trois  notes  est  marqué  du  chiffre 
îS,  ces  trois  notes  n&v  prennent  que  la  valeur  de  deux  notes  de 
Jeur  espèce.  •  , 


.3  .     , 

Ainsi  PPP   ne  valent    que    deux  demi -notes  ou 

'      '      '  une   notp  pntiprp. 


3 

f  \    T  '  "      "      2.  quarts  ou  une  demi-note. 

,.   '^              '         »     -  ^  /       .-     ■     '     ' 

EL  U  **      **    2.  seizièmes  ou  un  huitième^ 

^     .  I  ■.„•■,,•■  ^    ■   ,  _^           -^    .                           .#■■■■■       -^^"-r 

%  68.  Si  un  groupe  de  six  notes  est  marqué   du   chiffre  6» 
cei  lixnoteiine  valent,  que  quatre  notes  de  leur  espèce. 


du  chiffre 
notes  de 


notes  «tt 
tière. 

lemi-note. 


un  quart. 


huitième»!' 


chiffre  6» 
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Ainsi 


0   0   0   0   0   0 

'.ne;    I    I    I    1    l   l      valeht  quatre  quarts  OU  une  noté  entière 
6'    ■.  ■•■■ 

y  ]^  >  }0  ]0  )^  valent  quatre  huitièmes  ou  une  demi-note 


6 


mm 


valent  quatre  seizièmes  ou  un  quart. 


§  69.  Ces  groupes  de  notes  sont  appelés  triolets  ;  un-  triolet 
est.  appelé  «mp/e  s'il  consiste  en  trois  notes  et  double  s'il  consiste  en 
six  notes.  .  , 


Adagio. 
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CHAPITRE  XV. 


DYNAMIQUE.    . 


§  70  Le  mot  dynamique  s'applique  au  degré  d'intensité  que 


l'on  doit  donner  &  Ta  VOIX  eiTcHiâlimt*  UiK^filÂrtoujQfmre|ileii^Bt 

:"  I 


**/ 


.  .  • 


-■^       jyf  ■ 


fort  OU  également  faible  ne  saurait  long-temps  plaire  ;  aussi  l0s  colli- 
positeurs  font-.ils  usage  de  certains  termes  et  signes  pour  indiquer 
Iga  modifications  dans  la  force  de  la  voix.  Les  plus. ordinaires  sont 
ceux  de  piano  et  farte.  Piajio  veut  dire  doux,  forte  fart.  Puis  deux 
termes  dérivés  des  deux  premiers  :  ^pianissimo  et  fortissimo,  l'un 
qm  \eut  dire  très-doux  et  Vdi\JitTe  très-fort: 

.  §  71  Une  augmentation  graduelle  dans  la  force  de  la  voix 
est  indiquée  par  le  mot  crescendo  ou  par  le- signe  du  même 
nom  <r—- ^  ^^^^^  diminution  graduelle  dans  la  force  de  la  voix 
est  exprimée  par  le  mot  diminuendo  ou  decrescendo  ou  par  le 
signe  du  ftême  nom       — ;::;=- 


-'?,-, 


§  72.  Il  ^st   évident  que  lorsqu'aucun  signe  particulier  ne 
règle  la  dynamique,  on  doit  donner  à  là  voix  une  force  moyenne. 

if 

Cette  force  moyenne  est  aussi  quelquefois  indiquée  par  le  mot 
fWBZZO  (*)  '  •      ^ 

Le  forte  et  \e  piano,  ainsi  que  le  crescendo  ei\e  diminuendo 
s'appliquent  tantôt  a  une  teule  note^  tantôt  à  upe  série  de 'plusieurs 
notes.  .  a  -f 

Celui  qui  veut  s'accoutumer  à  appliquer  ces  différeris  degrés 
de  force  sur  une  série  de  tiotes,  ne  peut  mieux  faire  que  de  pra- 
tiquer l'échelle,  en  la  chantant  d'abord  pianissimo,  ensuite  piano,  puis 

forte,  et  enfin /or/issimo,  après  quoi  il  la  recommencera  pianissimo 
et    observera    le    crescendo   jusqu'à  la  fin  ;  il  la    recommencera 

fortissimo  et  observera  le   diminuendo   jusqu'à  la    fin.    Dans  les 


(#)  "TT  iToit  pM  rare  de  v(rir  I*  WW  i  w>mjwn  auA  im^/urU  »u  ; 
ment  forl,  oo  mtiK  piano  utoyctiiicDiGtit  doux. 
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deux  derniers    cas,  il  chantera    quelquefois  par  notes  détachées, 
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§  73  La  pratique  des  différens  degrés  de  force  sur  une  seule 
note  quelconque  de  l'échelle  est  très  importante  et  très-propre  à 
embellir  la  voix.    Les  exercices  suivans  serviront  d'application. 
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1.    2.    3.     4.     5.    e.    7.    8. 
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crescendo  ^^  ^ .^  . 

diminuendo decrwc; 

decrescendo •• 
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CHAPITRE  XVI. 
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TRANSPOSITION  DE  L'ECHELLE. 


§  75.  To|te  écheUe  dont  latomque  e't  -tr^  ^ue  DO  est 

appel  -ne  We  ^^^^^^^^Z^^' <^- 
appelée  l'échelle  naturelle.  Dans  '»  ^«"'P  ,         ^lors  d'un 

q'es  notes  sont.haussées  d'"» -""■*°"' °" '^  TeTaffecte   d'un 
Jtou   ou  bai.^fi.'H  d'un  aemi-ton,  et  alors  on  tes 
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\  §  76..  Prenons,  par  exemple,  SOL  comme  tonique  de  l'échelle 
transposée.  Dans  ce  cas  l'échelle  comprend  les  notes  SOL,  LA^ 
Si,  DO,.  RE,  MI,  FA  et  SOL:  ' 
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Ici  l'ordre  des  tons  entiers  et  des  semi-toiis  n'existe  point  de 
MI  à.  F  A  et  de  FA  à  SOL  ;  de  Mi  à  FA  il  n'y  a  qu'un  semi- 
toii  au  lieu  d'un,  ton  entier,  et  de  FA  à  SOL  il  y  a' un  tçn  entier 
au  lieu  d'un  semi-ton.  Pour  remédier  à  ce  défaut  on  dièse  le  FA, 
vpar  là  il  se  trouve  placé  un  semi-ton  plus  haut  dans  l'échelle  et  il  y 
a  alors  un  ton  entier  de  Ml  à  FA,  tandis  que  l'intervalle  de  FA 
à  SQL'  se  trpuve  réduit  à  un  semi-ton.  -Pour  indiquer  qu'une  note 
est  diègée,  on  place   devant  elle>e  signe  #  appelé  dièse.     ' 

'  §  77;  Les  dièses  ou  les  bémols  qui  servent  à  transposer  Kéchelle 
sont  .appelés  la  signature  de  l'échelle.  En  parlant  de  l'échelle  en 
DO,  on  dit  que  la  signature  est  naturellew  ^  • 

■  §78.  Lea  dièses  ou  bémols  '  qui  constituent  la  signature  sont 
toujours"  placés  aU  conwnencement  de  la  portée,  immédiatement 
après  la  clefi;      '  . 
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Ç  f9.  Le  dièse  du.FA  se  trouve  toujours  surlacinquièmeligne,. 
il  affecte  néanmoins  aussi  le  FA.  sur  le  premier  espace,   et    il 
e    fnêmft  dp    tous  les  autres  dièses  ^t   bémols,    c*est-à^ 
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espace, ,  affecte    aussi  les  notes  qui  forment  les  octaves  de  cett« 
ligne  ou  de   cet  espace.  -         '  "* 
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§  80.  On  observera  que  le  SOL  que  nous  venons  de  choisir 
pour  tonique  est  la  quinte  de  DO,  donc  nous  avons  transposé 
l'échelle  d'une  quinte  ascendante  ;  en  la  transposant  maintenant 
d'une  autre  quinte,  c'est-à-dire  en  choisissant  RE  pour  tonique 
nous  trouverons  que   FA  et   DO   sont  dièses. 


h-#- 


'-M- 


j~:rn: 


H^Ëâ 


En  continuant   ainsi  la  transposition  par  quinte,  neus  rencon- 
trons ensuite  l'échelle  en  LA  avec  h  signature    de  FA  #,  DQ  #  et 

SOL#.  ,      ^ 
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L'échelle  en  MI  avec  la  signature  de  FA  #,  DO^,   SOI^  #  et 
RE  #. 
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Et'l'échelle  en  SI,  avec  k  si^n^iture  de  FA  #,  DO  #,  S^OL  #, 
RE  #etLÀ#.  '      •         y         '       '     I 
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§  81.  Si,  en  partant  de  nouveau  de  DO,  nous  transposons 
l'échelle  d'uae  quarte  ascendante,  nous  renc,ontrons  d'abord  FA 
pour  tonique. 


Ici  nous  trouvons  une  imperfection  entre  LA  et  SI  et  entre 
SI  et  DO,  en  ce  qu'il  y  a  un  ton  entier  de  LA  à  SI,  au  lieu  d'un 
semi-ton,  et  un  semi-ton  de  SI  à  DO,  au  lieu  d'un  ton  entier. 
On  baisse  donc  le  SI  d'un  semi-ton,  ce  qui  établit  à  la  fois  le 
semi-ton  entre  LA  et  SI  et  le  ton  entier  entre  SI  et  DO. 

§  82;  Pour  indiquer  que  le  SI  est  ainsi  baissé,  on  place 
le  bémol  -Ç-  sur  la  troisième  ligne,  où  il  agit  (comme  il  a 
été   dit)    sur  toutes  lés  octaves  du   SI. 
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'  §  83.  En  continuant  la  transposition  par  quartes,  nous 
trouvons,  ensuite  la  tonique  SI  bémol,  avec  la  signature  de  SIb 
et  MI  b.  . 


f     §  84.  La   toniqueiMr bémol,    avec    la  signature  de    SIb. 
Mlb  et  LAb.--     : 
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§  85.    La  tonique   LA   bémol  avec   la   signature    de   SI 
MI  b,  LA  b  et  ^E  b.  '^  '% 
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Et  la  tonique  RE  bémol,  avec   la  signature  de  SI  b.,  MI 
LA  b,  REb  et   SOL  b. 
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§  86.  La  signature  détermine  ce  que  l'on  appelle  le  ton  ; 
aij\si  on  dit  qu'on  chante  dans  le  ton  de  DO,  lorsque  la  signature 
est  naturelle  ;  dans  le  ton  de  SOL,  lorsque  la  signature  est  d'un  dièse  ; 
dans  le   ton  de   FA";  si   la    signature  est  d'un  bémol,  et  ainsi  de 

suite.  • 
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§  87.  L'échelle,  comme  nous  l'avons  vu,  se  ressemble 
dans  tous  les  tons  parceque  dans  tous  .elle  preésente  le  même 
ordre  et  le  même  nombre  de  tons  et  de  semi-tons,  avec  cette  diffé- 
rence que  l'échelle  est  plus  ou  moins  grave  selon  la  tonique 
sur  laquelle  elle  est  construite.  Une  personne  qui  sait  chanter 
l'échelle  en  DO  sait  aussi  la  chanter  en  tous  les  autres  tons, 
et  il  s*agit  donc  simplement  de  bien  se  familiariser  avec  les  tran- 
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ECHELLE  MINEURE. 
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4  88..  L^échelle  dont  nous    nous   sommes    occupés  jusque 
présent  est  appelée  majeure  ;  nous  avons  maimenani  à  exariflUf 


mm  autre  échelle  appelée  wt/i«ttre  ^ù  l!ordre 
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§  89..  Il   existe   entre  les  échelles  majeures  et   les   échelles 
niineun'S  uiio   liaison   réciproque,    de  sorte   quT;    chaque  échelle, 
.majeure  corrcs'pond    une    échelle    mineure    appelée    pour  ^cette 
nhoi)   rda'Me  -du   Id.   première,  et  à   chaque  échelle    mineure, 
correspond  une   échelle   r^/a//?*e  majeure. 

§  GO..  La  ^a^liAote  de  Téchelle  majeure  est  h  tonique 
do  son' échelle  mBÈQ  mineure,  ethi  iroisièmc  note  de  l'échelle 
mineure  est  la  ^Sfqïic  de  l'échelle  relativ/f  majeure  ;  ainsi  L^ 
est  la  rebilivc  Éineure  de  00  niajeur,  et  DO  est  la  relative 
majeure  de   IiA    nJDCur.  .^i-..^      ■    .     " 

'S  1)1  La   st,i:;iiaUirc   des   doux  échelhrs   rekitrves   majeure  et 
miîicurO'  est  l'iireiile,  r'm'^i  -.il*.'  est  naturelle   daris  l'échelle   de  LA 
mineur  .\\!'oi  bien  (jue  dans     celle  de   1;0  majeur,  celle  de  ML 
mineur  (dire  h- menu;  >iune  (jue    evile   ile    ^^OL    majeur,,  et  ainsi 

t^  0-2.  rrp(>nd;iht,  en  moaUmf,  le  sixième  et  le  septième 
dc^ré-.  d«'  ré.'hede  militaire  sont  haussés  d'un  semi-ton,  tandis 
qu'en  (Usanduitl  ws  deux  <U'|i;rés  repremleiU  leur  qualité  selon 
îa  signature.  .      . 


Voici  à^m  Tordre   des  tons  et   des   semi-tons  de  l'échelle 

mineure:  '  ^  ~ 

JJn  montant. 
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§  95,  Nous  devons   ici  remarquer  tin  signe  appelé  Ucarre   ti 

^ui  sert  à  mettre  dans   son  état  naturel  toute  note  qui  se  trouve 

affectée  par  le  dièse  ou  par  le  bémol;  dans    Péchèllei  de  LA 

mineur  par  exemple,   on  s'en    sert^  pour    faire  comprendre  quç 

SOL  et  f  A  redeviennent  naturels  en  descendant:  ' 
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Après  avoir  bien  saiisi  l'intonation  de  cette  échelle,  l'élève 
appliquera  les  mêmes  principes  dans  la    pratique   des  échelle»    , 
suivantes.  •  *  .,  .  • 
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Le  majeur  et  le  mineur  sont  désignée    par  l#   terme  modê^ 


ainsi  on  dit  mode  majeur,  mode  mineur.. 
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§,94.  Les  dièses  ouïes  bémols  qui  sont  introduits,  dans 
une  composition  sans  faire  partie  de  la  signature,  ainsi  que 
les  bécarres,  s^apellent  accîf^^ws- 

,  -         '  ■  -y  ■  ■ 

§^  95.  Les  signes  accidentels  affectent  les  notes  seulement 
dans  la  mesure  où  ils  se  trouvent,   et  seulement  sur  les  degrés 


où  ils  sont  plàft^s,  sans  influer  sur  les  octaves  supérieures  ou 
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^§  96.  Si  cependant  la  rferfiieVe  note  d'une  mesure  se  trouva 
sous  ^influence  d'un  accident,  et  que  la  mesure  suivante  com- 
mence par  une  note  sur  le  même  degré,  ajors  cette*  note  est 
encore  dtèse  qu  bémol  ou  iiaiiiLclie  selon  te  signe  accidcatï 
qui  la  préc 
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CHAPITRE  XIX. 


ECHELLE  CHROMATIQUE. 


§  97.  Chaque  ton  entier  de  l'échelle  peut  être  divisé   en 
deux  semi-tons: 
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§  98.  Un  semi-ton  formé  sur  un    même  degré   de  la  porté 
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§  99.  Une   progression  qui   en  montant  ou  en  descendant, 
8'accomplit  graduellement  par  semi-tons  forme  ce   qu'on  appelle 
^chelle  chromatique  ou  semi-tonique.  -.^r— ï^^— 
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Pratique  de  cette  échelle  par  semi-tons  chromatiques. 
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Même  échelle  par  semi-tons  diatoniques. 
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§  100.  Remarquons  en  terminant  le  sujet  des  échelles  que 
l'échelle,  dans  le  mode-  majeur  aussi  bien  que  dans  le  mode 
mineur,  est  appelée  échelle  diatonique  ;  nous  avons  donc  une 
échelle  diatonique  majeure,  une  éche(le  diatonique  mineure,  et 
l'échelle  chromatique.       '-^ 
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CHAFimE  XX. 


.    LEGATO.     STACCATO. 


^  101.  Oh  peut  chanter  les  notes  de  manière  qu'iélles  soient  en- 
tendues Tune  après  l'autre  sans  interruption  de  voix,  et  l'on  dit 
alors  qu'on  les  chante  legato,       * 
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Ou  bien  on  peut  les.  détacher  plus  au  moins,   c'est  ce  qu'on 
appelé  les  chanter  staccato. 


§  102,  Le  staccato  peut  être    modéré,  ou  moyen,  ou  extrême-. 
Le  staccato  modéré  est  inciiqué  par  des  points  avec  le  coulé: 


-f»*^. 


:i=î 
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f  *i^ï  , 


Le  staccato  moyen    est  indiqué  par  des  points  : 
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É> 


If 

et  le  staccato  extrême  est  indiqué  par  des  traits  : 
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^Dans  le    staccato  modéré  les  notes  sont  ^rès  |)cm  détacjiées. 


mais  dans  le  staccato  moyeu  elles  ne  vsuut  tenues  que  là  moitié 
de  leur  valeur,  et  dans  le  staccato  extrême  elles  ne  sont  ténues 
que  le  quart  de  leur  valeur  à  peu  près.  ^. 
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ce  qn'on 


Si  après  quelqi 


u  extrême'. 


z  le  coulé  : 


3s  notes, 
une   qui   doit  être    soutenue  d 
marquée  tenuto,  ou  en  abrégé   U 
être   considérée   comme  portant 


de  staccato  il  s'en  tcouvc 
sa    longueur,   elle  -est 
te  ainsi  marquée  doit 
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Allegro. 
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MODULATION. 


§'  104.  Moduler   ou  faire  une  modulation    c'est    quitter  un 
ton  pour  entrer   dans   un  autre.     Chaque   mociMlatidh  est  suivie  ^ 
d'une  contre-modiîlation    pour    ramener   le  -^ant    dans    le    ton 
primitif.     Si,  par  exemple,  dans  le  ton  de  DO  nous  chantons  FA  * 
dièse   au  lieu  de  FA  naturel,  nous     modulons    par  là  dans  le    .% 
ton  de  SOL:  >       • 

ê. 
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^il-^-ïi 
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f^g^^ 


■    "^  ...  • 

r        Et  si  ensuite  nous  introduisons  FA  Ifa/wrcUau  lieu  de  FA  dièsê 
nou3  faisons    la  contre-modulation,  qui  ramène  dans  le  ton  de  DO* . 


If  ■• 


>. 


••fcf 


^105.  Les  modulations  les  plus  usitées  sont  celles  qui  mènent 
à  la  dominante  ou  à  la  sous  dominante.  |[       ^        , 

§  106.  Le   moyen    ordinaire    de    moduler  à  la  dominante 
est  de  hausser  la  quatrième  note  de  l'échelle  d'un  semi-ton. 
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Exercices  pour  trouver  la  note  qui  amène  la  modulation. 
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est  suivie 
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5    le    ton 
intons  FA   ** 
à  dans  le    . 
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§  107.  Le  moyen  employé   ordinairement  pour  moduler  à 
A  sous  dominante  est  de  baisser  la  septième  note  de  Péchelle 
d'un  semi-t<m: 
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Allegretto. 
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^.     MELODIE.— HARMONIE. 
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§  108.  Plusieures  notai   que  Ton  fait  entendre  séparément 

|t  l^ccessivement  forment  une  mélodie,  mais  entendue^  simulta- 

P  némênt  elles  forment  un  ac^>rd  ou  de    TAormomi^  '    -».       # 
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séparément 
les  simulta- 
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§  1(>9.  LJharmonie  la  plus  ordinaire  est  celle  qui  est  produite 
parla  Ire.  3me-  5me  et  8me.  note  de  l'échelle;  on  Pappèlla 
harmonie    de   1^  tpnique.  *'  /'    - 

§  110  II  y  a  une  relation  si -éîroïte  entre  la  tonique*  ^i 
dominante  et  la  ^us-dominante  dé  chaque  échelle,  que  lei 
harmonies  respectives  de  ces  trois  notes  se  trouvent  constamment 
entremêlées,  de  sorte  que  dans  le  ton  de  DO,  par  exemple",  on 
trouve  très- souvent  l'harmonie  de  sa  'dominante  ainsi  que  celje  f 
de  sa  sous-dominante  :  -  ,; 


_ s>- 


--<s- 


-&- 


i 


=î 


^ 


■^ 


j2: 


lËffi 


-5=P 


,# 


i^, 


Cet  exemple  ne.nous  présente  donc  rien  autâp  chose  que 
la  même  harmonie  sur  trois  toniques  différentes.  i' 
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C'est  à  dire  1.  3,  5.  8.  «n  DO  : 


1.  3.  5.  8.  en  f  A 
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et     1.  3t  5.  8.  en  SOL  : 
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i  de  la  dominante  porte 
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%  111.  Cette  derni|p.^arniDnie  considéré^nptome  ITit^ 


mineur^:  wk — —-^ 


i^peiée  parceque,  P^'JÏ^^|*^É^W^^^^^®'    ^^^^  ^^^     ' 
mi-ton  -  moindre  c^M^Skél^^Proi^^^*  ^^  ^^  *^^^^" 


^  '  liptièri^e  .màieli&.  "  septième  mmeilre. 
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tom 


dominante/'  '  , 
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w^ 


"   Celui  '  qui »,x:omprendrait  et  pratiquerait  bien  le  "mélange  de 
tes  trois 'harmohVs%an's  tôus^  les  ^tons  majeurs   ainsi  que  Thar- 

ronie   de  chaque  tôh*  relatif   mineur,     n'aurait    aucune    peine 
trouver  facilement  rijitonation  de  chaque  note  ,à  vue  ou,  comme 
o|^t  ordinairement,^ /irre  owrcr^  "  ^ 
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EXEMPLE. 
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CHAPITRE  XXIII. 
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nélange  de 
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une  peine 
ou,  comme 


RENVOI.— DOUBLE-BARRE.— D.-C— POINT  D'ORGUE 

'  ;  .  -  ■  .     -.        ^  '  '    f  ■       ■  -   ■  ,   .  ■    .       , 

■'     ^  ...  ^^  ft  .    ^      i  .  • 

^*-:  .  i  J  **' 

§  112.  Le    rcncoi  %.  indique  la   répétition    d'une    certaine 
portion   d'un  morceau.    Là  où  on  le  trouve  la  seconde   fois,  on 

-  doit  retourner  à  la  place  ou  41  a  été  mis  en  premier  lieu.        , 

>  _____         >  ' 

§  113.  Si  la   àouhU  harrp  est  armée  des  points    Jip  ^^^  ^^^ 

diqiie  une  répétition  Se  la  strof)Ëe  ^ucôté^ des  points.  Si  ces 
points  sont  sur  Iç  côté  gauche  deia  double  barre,  on  doit  répéter 
la  strophe  précédante,  et  s'iFs  se  trouvent  Jldu  côté  droit,  on  doit 
répéter  la  ^^strophe  suivante.  :  ,     "     /  *   ^  "v 

§  114   b.  G.  abréviation  des  mets  Ba  cc^o' signifie  qu'il  faut 
reorendre  du  commencement^  d'un  air  ou  d'uti  morceau. 

'    §  1 15.  Le  voïrM^^m  ^  a  deux  emplois  difTérens  :  é'il  est  % 
placé  sur iine  double  bar^U  indique  la  fin  du  morceau  après  que 
la  reprise  a  été  faite  selon  le  renvoi^  où  selon  le  D.'  C  :  mais  s'il  se 


■-:"/1 


11-    1« 


T 


tTQilye  placé  suf  uneUote  où  #ur  une  pauée,  il  marqye  une  pruluii-    ■ 
gation  de  cette  note  ou  d(^tte  pau^e;>  Le  çp<it  et^  l'exemple  toai 
seuls  peuvent  déterminer  la  durée  dé  cette  pfôîôhgatîon.         ~TlZ^ 
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CBAPIIRE  XXIV. 
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EXPLICATIOr^  DE  QUELQUES  TERMES  ITALIENS  ^ 
DONT  ON  SE  SERT  EN  MUSIQUE. 
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I  t  1  ■ 
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JL  tempo,  en  mesure  •  . 

Accelerandoy  en  accélérant  le  mouvement, 
•/îdagîo,  lentement. 
Allegretto,  moins  vite  qu'allegro, 
Allegro,  vite,  gaiment. 
Andante,  lent,  mais  moins  qu'adogio. 
Andantino,  dans  le  mouvemen^  d'ondanfc  mais  un 

[peu  moins  lent 
jîïsai,  beaucoup.  . 

Brillante,  d'une  manière  brillante. 
.Con  anima,  avec  âme. 
V  Con  brio,  avec  éclat. 
Co»  /woco,  avec  feu. 
Da  capo,  difcwmmencement 


^ 


';■*-■ 


Decrescendof, 
Dimi^uendoy 

Dolce,  très  doxaUi 


Su  diminuant  la  farce. 


f^ 


//.'  ■"  ilr 


^73î^ 


^ 


LIENS 


i  mais  un 
noins  lent 


'■j«' 


y 


»,* 


Forfc,  fort. 

Fortissimo,  très  fort. 

Grrave,  lentement  comme  Largo. 

Larghetto,  un  peu  moins  lent  que  Largo. 

Largo,  très  lent. 

Legato,  .soutenir  les  notes. 

Jjento,  lent.  />. 

Jtf(e2:2r(?,  à  demi. 

Moderato,    modérément.  •     _ 

JWb/^o,  beaucoup.  ^ 

Pimissimo,  très-doux. 
Piano,  doux. 

Pin,  plus.c 

Poco,  un  peu. 

Presto,  très  vite. 

Prestissimo,  extrêmement  vite.  ' 

Rallentando^  en  ralentissant  le  mouvement. 

BJLSoluto,  résolument.        ; 

Rinforzando,  en  renforçant  la  note. 

Ritardando,  en  retardant. 

Sforza^M  emphase  sur  la  note. 

fi'/en/^^,  en  ralentissant 

Staccato,   détacher  les  notes. 
Hroj^  avec  vivacité. 
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'ks^^^Jm 
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ABREVIATION 
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D.  &  Da  Capo. 
l^ecre^^;  Decrescendo. 
Dim  :  fljiifiiéaendo.    «^  *, 

/  #orte;  * 

Jf.  Fortissimo.  , 

'  m.  Me^zo.^      - 

/Jï^Pianp/ 
fj^    %  |5p.  Pianissimo. 

rcU  i  Rallentando. 

ffz  :  Rinfbrzando.        ^ 

rit  :  Ritartando. 


.*?^ 


,V 


*^;«f  .*  SforZ"ando. 
ilent  :  Slentando. 
$iacc:  Staccato. 


fe 
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fê«75i0 
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IaèeIlpdabetiou 
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•i  DES 


A, 
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EMPLOYES  DANS  CE  TRAITE.     ' 


'^^i 
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(Pour  les  termes^arqués  de  ce  signe  •  vojej  le  dictionair» 
page  m  et  73.)     .    ^.  -  -     * 

„.  A  tempo.  • 
h-^^-    Abréviations  page  74 

Accelerando.  * 

^ccent  §  61. 

Accidens  §  94. 

Accord.  §   108. 
-^  Adagio^*?  --^^- 


=âs= 


AUe^etto.  • 
Allegro?'  * 


,<Jiif 


V 


AliquotesJJ  42. 
^dante^î  :^ 


î*r:' 


"^S 


V 


''i 


»(76)» 


Aiidantino.  * 
Assai.  * 

Barres.  §  40. 
Basse.  §  12. 
Battre  la  mesure  §  47. 
Bécarre.  §  93. 
■  Bémol.  §  75.  81-82. 

Blanche.  §  34. 

Brillante.  * 


i'-' 
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Chanter  en  mesura.  §  46. 
Clef.  §  6.       ,   A 
Clef  de  basse.  §  8. 
Clef  de  dessus.  §  8. 
ClefdeFA§8. 
Clef  de  SOL  §  8 
Con  anima.  * 
Con  brio.  *  . , 

Confuoco.  * 
Coulé  (le)  §  24. 
Croche.  §  34.  P^ 

•  Dacapo.  §  114.        , 
Decrescendo.  *  ^ 

Demi-note  §  36. 


Demi-pause  §  54. 
Demi-soupîif  §>  29. 
Diminuendo  • 
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Portée  §  2.     V  ;       ' 
Prestissimo.  * 
Presto.  *  j/i 

Quart  de  note  §  35. 
Quart  de  pause  §  64. 
Quart  de  soupir  §54. 
Quarte  §  17.    Jj 
Quinte  §  H.     ' 

Rallentando.  * 

Remboit  page  16. 

Renvoi  §  112.        ^        r 

Rinforzando.  *  ^^^ 

Risoluto.  * 

Ritardando.  *  *  i^f 

Ronde.  §  34     ..  -^^ 

Seconde  §  1%^^^      -   ,  v 
Seconde  majetûi^y 20*      . 
Seconde  mineure  ^  20. 
Seizième  de  note  §  33* 
Seizième  de  pause  §  29, 
Semi-ton  §  21. 
Semi-ton  chromatique   §  98. 
Semi-ton  diatonique  §  98, 
Septième  §  17. 
Septième  majeure  §  111* 
Septième  mineure  §  111. 
Sforzando.  *  = 


Signature  §  77, 
Sixte  §  17. 
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Slentando.  *  'y 

Soupir  §  M:        ':^     • 
Sous-(iominante  §  30. 
•Staccato  §    101. 
'  Strophe  §  44.  /  v 

Tenuto  §  203. 
Tierce,  §  17. 

Tonique  §  16. 
•Tons  qjitiers  §  21. 
Transition  .§  20;  " 
y.  Triolet  ,§  67.-69.     ' 

*  Unisson  §  18.  ,-   ,    "• 

Valeur  des  ncrtefe  S-  35. 
'  Vivace.  *^   ■  *j^    '■  ■ 
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riN  DE  LA   TABLl!.» 
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V  !. 


Pi 


Voix  d'altO'vÇ'  13. 
Voix  de  basse  S  12. 

'. 

t 

Voix  féminime  §  11. 

'    '. 

Voix  masculine  §  11. 

.  s 

Voix  de  soprano  %  13»      / 
Voix  de  tenoi'e;^  1?. 
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iOir 
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Dîêse  S  "^5.  et  suivaas. 
Dolce.  *      ,v   . 
,   Dominante  §  |0.  ; 

;      Double  barre  avec  des  points  §  113. 
"  >     JDôuble  croche  §'34. 

^;*      'Dynamique  §  70^       .  ..  :  ^,-       ,  w 

■ç*     *  •'  ',     ■'      .  '  ■' .  *■  -.■•■■„■■■        '  f ,  ' '    "    ' '  ■ 

.  •_   V^ÈchëUe  §  15:     '  ■  ^^^^■M-:'\.,  ■■■>-■-  \ 
.X     ■  Çchelle  chromatique  §  97.'  et  suivans. 
■     \   Echelle  diatonique  §  .100.    -;      > 
./Echelle  majeure  §  88.    '     •.,         *  .' 
0^}'-"  "u'\    Echelle  mineiire  §  *38.  , 

'^,   -a "f^îl  Echelle- relative  §  Ô9.  .- 
*  "    *        ■    Echçjlé  transgpsée  §  75.  •"     * 

Empha'se.  §  64  »      ^ 

^y^^      F^rte.  *  .      •     • 

.  Fortiissimo.  *.       ^     ..       •..''. 


«'**•, 
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"  ■',    Harmonie.  .§108 


*'  a»-*'     tiarmonie  de  la  dornihaitte.  §  29   ' 
.     .    Hannonie  de  Içi  sous-dominante  §  29, 
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Harmonie  de  la  tonique^  5I|9. 
guitièmp  de  note  §  35. 


.  >        *-      ..      vj^ÔuitSèmcdepause  .^,64. 

*'       1  ^"   *ii^."    Intervalle  §  17.'.^.  .      '«i,_        ^ 

,         •         '  ■       *■ 

•'   *  ^  \         Larghetto  •  * 


*«■ 


r. 
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^y~targo"  * 
Xegato  §  101. 
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Lento.  * 

Liaison  §  39. 

Lignes  supplémentaires.  §  6. 

Marques  de  mesure  '  §  41.  et  45.     \ 
Mélodie  §'ï08.  <'^ 

Mesures  §  40. 

Mezzo.    * 

Mode  §  93.   ■  —y    .  „,^-^^  l^. 

Moderato  *  '      / 

Modulation  §    ^^i'   . 

Moduler  §  104.  - 

Molto  *  '  ^ 

.1' 
Mquvement  §  57.* 

Notes  §  1. 

Noire  §  34.  . 

Notes  coulées  §  24.  et  page  31.    . 

Note  entière  §  35.- 

Octave  §  17.    «• 

Pause  §  64..  '' 

Pause  entière  §  64. 

Pauses  de  plusieurs  mesures  §  56. 

Pause  suivie  d*un  point  §  56. 

Pianissimo.  •  . 

Piano.  * 

piu.  if       .     "; 

pQco  •  V       : 
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.  l^omt  après  une  note  ^^^ 
Powit  d'orgue  I  Ui^ 
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tAndantino. 


afc? 


Sou-  ve-  nir»  •    du    jeune 


El     je    pertw     rou    vl-  la-   ge  •  Pour   rô  ver  le    bon-    -heur* 


^1^^^ 


:!?:i 


i%g 


ôr 


-iM. 


*<', 


Ah  !  ma   voix  vou»iup-  pli-  ,  •,  •    ,   D'écou  -  ter  njon  dé»    tir  * 

•.     •  ■■'  '    ■■*  •'■'.■  "■ 

Ifc-H-A' .::■':■;..  ,^.,.v;. 


,'l" 


•\ 


g^eelerandoi 


«^tor^ 


I  n 


\     V' 


'  n 

,.^ 

'  1 

•  i 

-.% 

J 

( 

■  r 

b 

« 

t. 

—/■--—S  -^^ »  '  0-  ■        ^'iiii|Miiiilifyi»ii"iti  iiii'iil  II  -»»:.'■' -J  P^r—  ff'*»  *"  "/P'  '  '  ■*  'J)»"!  '     iS'  '»*'"  T 


.y/   :      -    .^^  \   ^  •  •  '*  ■ 


■"^ 


1      '      "     t 


,'\ 


/         .« 


'       ». 


«MMlMtttlMW 


'-.jm" 

-"#  >*.  ' 

.      »      ' 

* 

„^i.„,i,tièMii 

iH 


V 


j@«82îeï 


(M» 


* 


*5'*      :<W» 


:€|f-._^: 


1-4-"- 


ww^y*'' 


:^ 


2emc  COUPLET. 


i 


eîî; 


:s2:'r 


1= 


1 


De     nos  bois 


le     si-  len-  ce 


Les  bords  d'un  clair  ruia-  Beau 


ilË§ 


g^n»: 


;Cr» 


li 


ï:î: 


-<9 


La    paix  et      l*in-  noncen-  ce  •     Des    en  -  fans  du    ha-  -  meau;  • 


ggg^ 


'M iS^' 


i^- 


È^ 


Ah!voi-là    mon  en    -      vi  -    e     •     -    voi-la  radmseul  dé  -    sir» 


,^£^^5^^Efep:^^g:gÊ£^^gEgi 


fieii-de;$*'moi    ma'  pa-  tri  -    e  *    Ou    lais -sez  moi   mou* 


ir. 


^t 


( . 


4:. 


4. 


: .  ',.  ^» 


;  syR  ^qN  rocher.  * 


\* 


.'* 


Andantft. 


* .  " 


\  ■  i 


t., 

f 


lia  'im'.i    ....  »a)|Xywwi    ir    ulllUlIll^iliil ■»     Hllllti>l|H    —  >.^1,>      Mj 


r-  /lAr;  v 


"    -     "i*-    .  -        -  ^  -   ^  --  a-  -  • 

III    yoot  d9U>Ta^t  Jtt      tar^  re/'ISri  chfurcbtni  1c 


*  -1  <• 


h  j.»  V'I  ■ 


V 


js: 


§ 


ièau  • 

xi 

^ 

p? 

s 

■  (— 

ea 

u;« 

sir* 


^ 


2 


ir. 


\»i 


■m 


\  . 


». 


1* 


Et    je   l'é-    prouve  En  '  fre-<ion- nant  *  «ur   ^ 


mon 


Et,,  je  Té  -prouve    En  fre-don-  naiit      «ir  œoR  ro  -    cher. 


1 1 


*> 


,#>f 


* 


*      * 


'       .  H 


'    ,  Dftmindant  à  la  ronde 
Un  iHHtant  de  gaité, 
f^*    •  '  lin  vont  rourant  le  monde  j 
Le  eeeur  tout  ftttrist«. 
gàité  je  la  trouvé, 
18  in  t>luNrdl|M»» 


■  •■■& 


*«■•<► 


11 


I; 


II:  ■■'■'■: 


:.ÏW> 


*■«  "• 


*(C  » 


.."ia 


■"u     *i,'t>'* 


"à^. 


LAiSSpiE  PtJ  CHATEI^AIN. 


Ad 


■A . 


ï-  «  - 


4ir  Italutn» 


Paroles  'àe  Jlfv  tï.-J)^  Heureux 

—  ■■\-  ■  .    «-->■■ 


(j*f  •♦■ 


V'  ': 


>f  .  0  • 


■     ■  .  L-'  .\  '.'  ■   ■:       '.      '  ■    ..■ 


'Dé  -ià    'le    vçrft  du' soir  aou^  pire  :  .•  Dans  le  vieux  atî-bris  de  1%. 


BtËié^&^^^hiU. 


tr* 


s»»*, 


,''••   , 


,v 


,;: 


u  « 


V ,    '  îour,  •  "  4)^-  ji*'  le  ^  flot  Ju-lac  ex  -  pi  -  re  •  En'murniu-rant  la 
.3113 — -* 


fin  dn 


»-||til'«  i.iti..n      ilKit    i  ii»|P-' 


r\       f  j;   '  •  fiiir   ■■        "■■  -  ■   - ,  ■■-^-'     r  I.       .1...  III  ■  iiiiy '"^ I      'it  ^  ■ j;  '^TIT         _u-_  J    .*■- 


.^^-N-|ll 


V^ 


idm^  M«i»  oit  dU"   ii^  «l'à Ift  4*.ir»èwU/éûï«»,w -  41». .  tm  ^off*    Mftl!*^  • 


■J , 


è^SÉ 


•     (M 


IwK-i?   a*" 


"hJ^. 


S 


'^  *  ' 


eureux 


•'..  ■<■■ 


ifis  de  1^ 


& 


••     .       . 


la  fin  du 


^|85i^ 


^,-i<«»S», 


iifc:lr:ei-3i: 


V  k-> 


:?=!*: 


^tk 


tain. 


$ 


E-coutez  bien '•  c'est  la  pri-  è- reducha-te-lain'tlucha-te 


ftus 


^ 


,'n 


j^aijt    loin- •     ^. 


».« LZTJ  J 


loin,    f  E-  cou-  tez  :  bien''c'cst  la  pri  -  ô  -  re,»c'est  la  pri  -  e-  ro  du  cha-  te  -    lain. 


N-» 


II. 

7 

Le  pâtre  sur  sa  mandoline, 
Module  ses  refrains  d'espoir 
«L'^rain  sacré  de  la  colline  ; 
Annonce  l'angelus  du  soir. 
Tandis  qu'on  prie  à  la  chaumière, 
Jiû  loin  résonne  un  chant  lointain, 
i  Ecoutez  etc. 


III. 


Là  bas  il  est  dans  la  vallée, 
Au  bois  où  souffle  le  zéphir 
Il  prie  au  pied  d'un  mausolée  j 
Tombe  chôto  a  son  souvenir. 
Sa  voix  se  mêle  avec  mystère, 
Aux  dtanswflà  du  hameau  v<M«n, 
$  Ecoutez  etc. 


,  ,--.^^T%.:.T-^:tKT-.*^'" 


yX 


SSK  66r)Q( 


if^' 


i 


•y 


.:«g 


O  DOUCE  PAIX. 


«/ 


fl 


VaroUs  de  JM  Ci J^E. —Musique  de  PLAJ^TJIDE, 


Àndantiiiio. 


iS^^3 


i.: 


doU-    ce    paix  *  0  lu-  mière      é-    ter-    -    nel-    -le  •   beau 


^^^ 


^J:^^3 


êzië: 


!i_^ 


SIS 


WJÊ 


•^étoujoura  noUif    •  ftl-  la  •  6    dou-    oe  i^'paix  '  ô  lu-  -miére    é-tor- 


^1/:'  -f 


4ï. 


<.  ' 


,^  ' 


^»pr  " 


■1     <■ 


#- 


\    t 


SP 


ZIW2 


?EhZ&Zl  ^Pt^ 


,nel-le»heu-    reuxlecœur    ê-pris  de      tei    at-    traits*       0  dou-  ce 


h#- 


« 


£E 


ES 


SIS 


E3^ 


ISL*_^. 


t- 


^r=^= 


1 i: 


^ 


beau 


I 


'^^m 


\n    é-ter- 


# — I 


^fe; 


paJx*ô  lu-    miôre  é-  ter-    nelr  le  heu-reux*  heu-    -^ux    le  cœur  qui 


Eêî^^F^iÈ:^ 


«-#i 


H 


S^^ 


:-"'^N^ 


O^- 


^^^Ei 


lu-  miè-re    é-  tar- 


'  )| 


H     ^^^i;.^^■  ' 


nel^    le*  beau-    té    toujours    nw-  ye^-  r  le*ô      dou-çe  paix'ô    dou-  ce^ 


I     '  I* 


nel-    le*  beau-'  té    tou-joura    li'ou- vel- -  le*ô      dou-ce  paix    .^ 

ujj^ . 1 ?^ "K- T^ÊÊÊL. ■ f^- 


^S 


•5    "      W* 


.iWI^ 


)è$88î^ 


:irt^iîE;r^ 


_*^,irjÉ:^' 


i-i 


SÊî 


^? 


nelvle*bçau'     té    toU-jourami-;vel- -  le»^      dource   paix 


fclt 


SCiU 


» 


.i^ 


iSi- 


1»— f — ^- 


I^J-' 


^fj^^^^ 


.*  "beu-i^ux    le  cœi^r. 

...    '"         * 


•    qui    ne  te  ^ 


kzË: 


-^-.N[ 


0-1^ 


*-. 


heu-,  reux    le  cœur'qui    n|  te 


V,;. 


^- 


heu-  reux    le    cœur*  qui  ne  V^  -l 


perd  ja-  mais*heu-reux     le        cœur     qui  ne 


te 


perd      ja- 


h# 


:iîi=i?rz2:: 


^* 


--*^^ 


-jk 


j[jew^  j(L'  roaiB*hodrtBa6-^4» — -cgur     qti}nft'4p'       perd      ji*; 


jà 


y  T^ 


reux     le 


:i 


cœur,    q 


it 


ne  te 


—  _     «111»»  jn  . 


I.       I      !>*  Il   m*        ■■!!  HMlM 


J»- 


.->«« 


f  ■^-^,. 


m 


t: 


— Jife 


# 


M 


4  i^ 


-P-^: 


*        *    I   '1  iii-"     ...... 


ii-çe  pabc'ô    dou-  ceS 


■k 


Z*^i*'jfc*iJ!! 


n 


u-ce  paix 


-" 1 

l_ 

*^  1*     '^   \ 

\->^ 

T     f  1            •      1 

.             1 

urce    paix    ^              I 

-P- 

m      ^   ^-4 

^    n  ë^^ 

L_       1^              L_  J 

^     -  1^  J 

-1 

'»    qui    ne  te  v 

Il  1 

-n    I .  N'I 

-jti 

d      *    J  1 

■■■«■    "^  él  ;l 

■■:! 

r 

le  cceur'qui    ii|  te 

^ 

1^            1 

1          uJ 

"'^ 

^ 

J      1  .  ^ 

j 

-  •  '  __"  _    1  :  l'-a 

le    cœur*  qui  ne~le  J 

1  ',      1  ^vv 'Il 

•  •             *          J                                ri 

— 

•  .    ,.#• ...  •  '! 

I 

)er( 

1     ja-          , 

'M'  ' 


«ft. 


• 


>«*%!, 


# 


« 


X 


•  "l 


Jti 


%   

■  ;* 

A 

.•■,■■  ^ 

'     '  ■    rf  ■ 

..  i 

1 

._.-:■>«;; 

Il 

« 

1 

^ 

" 

.        ■..  V,     .     

«*■ 

■•■■".:  --■...:• 

r   ■-    . 

m 

■   * 

■  "" .'!i  ■■";■"■"   ■ 

■  .^, 

- 

